Leagues of Adventure : Cité de l’Ivoire, nous voilà !
Ceci est le compte rendu d’une partie qui s’est déroulée le samedi 16 août 2014, sur le jeu de rôle Leagues of Adventure. 
Synopsis : Les bourlingueurs sont engagés par le Club Osiris, qui se charge de se documenter sur l’ère égyptienne, pour rechercher des traces d’une cité mythique nommée la « Cité d’Ivoire ». Il y a trois mille ans, des adeptes du culte d’Isis mélangèrent leur foi à celle d’un culte païen, représentant la déesse avec une tête d’éléphant. Pour éviter la condamnation, ils se sont réfugié vers le mont Mutia, en Afrique Centrale.
Personnages : Christophe jouait un aventurier, adhérent du Club Osiris, mandé pour le représenter et diriger ce groupe. Nous avions aussi Alexis, qui jouait un homme sans scrupules, prêt à tout pour s’enrichir…Et atteint de nanisme. Au groupe se rajoutait Renault « Bubulle », jouant un adolescent de…Trois mètres dix (la faute à une hormone de croissance trop présente dans son organisme), très doué à l’arc long. Et enfin, un nouveau, sous le nom de Clément, qui jouait justement l’archétype du Paladin : se bat au katana, loyal-bon, et ne supportant pas la violence inutile (défaut : « Clément ». Comme quoi…)
Résumé de la partie :
	 Après une heure et demi à créer les personnages de Clément, de Bubulle et d’Alexis, la partie put commencer. Cela démarre très fort avec un « guide » censé les guider vers le Mont Mutia, mais dont les seules indications pour indiquer par où il faut aller sont pointer une direction du doigt et montrer le mont sur un Atlas. De plus, le malheureux a fait un échec critique au jet de Survie, le pauvre a eu quelque chose de peu glorieux…Après avoir fait une insolation en traversant le désert, il est finalement mort d’une flèche plantée dans la tête, venant d’un autochtone d’une tribu primitive située à côté du Mont. Celui-ci a rapidement trouvé son maître en matière de combat à l’arc, Bubulle jouant un archer faisant 12 dégâts létaux avec son arme (dont les flèches, après calcul, étaient plus des javelots)…Il se fit empaler la jambe contre un arbre par un javelot, donc, puis se fit détrousser sans scrupules par les personnages. Clément avait bien tenté de lui donner un coup de katana, mais en se prenant le bras dans une liane, il est juste tombé (échec critique, ça pardonne pas). Heureusement, jouant de son défaut, il se releva et gracia l’indigène, en lui tranchant la jambe pour lui permettre de s’enfuir. Le problème ? Ils l’ont suivi vers son village…Et ont génocidé tout ce beau monde très proprement, à coup de dynamites. Puis, Alexis se mit à piller méthodiquement leurs maisons, ne trouvant que des poteries dans la plupart…Et une splendide idole profane dans la case la plus grande. En la touchant, il se prit une petite brûlure à la main, qui ornait désormais un tatouage tribal (en vérité un moyen d’intégrer son Artefact). Cela dit, cela ne l’empêcha pas de la récupérer quand même. Ne restant plus qu’un seul villageois en vie, Clément joua à nouveau de son défaut, et s’ensuivit ce dialogue :
Clément : Non, je ne peux pas le tuer, il est sans armes et s’est rendu…
MJ : Alors tu vas lui laisser la vie ?
Clément : Non, je vais laisser quelqu’un d’autre le tuer. Et loin de mon regard.
Alexis : Très bien. Je le traîne jusque dans la jungle, et je lui brise le crâne avec une poterie.
	Mourut alors d’une manière particulièrement peu glorieuse le dernier membre d’une tribu massacrée par la « civilisation »…Ah, ils sont beaux, les PJ ! Puis ils gravirent, lentement mais sûrement, le Mont, passant outre le mur de lances formé par les indigènes (l’une d’elles fut même récupérée par Clément, pour se faire une meilleure arme), et entrèrent dans une grotte à moitié remplie d’eau, la faute à une cascade dans le fond. Ce fut aussi le second échec critique de Clément, qui, cherchant à trouver des indices, tomba dans l’eau. Second dialogue assez intéressant également :
MJ : Bah alors, tu es tombé ?
Clément : Non ! Je prend un bain pour…Me ressourcer avec la Lumière !
	Puis ils passèrent derrière la cascade, et Christophe reconnut un dérivé des hiéroglyphes égyptiens sur deux défenses formant une sorte d’arche. Cela les poussa à aller plus loin, et à esquiver un éboulement qui condamna toute sortie avant un certain temps. En se retournant, une fois arrivé au niveau du cimetière des éléphants, donc, ils virent la tête d’éléphant sculptée dans la roche recouverte par des éboulis. Ce fut également le théâtre de l’indignation du Compagnon de Clément, une naine rousse, qui s’estimait exploitée par son patron (elle portait tout son équipement, à savoir près de 20 kilos). Après une intimidation réussie, elle ferma vite son clapet, ne demandant qu’une petite augmentation. En avançant, les bourlingueurs rencontrèrent un éléphant blanc plutôt belliqueux, attiré par les cris de la naine. Clément tenta de le dresser, mais ne réussit qu’à provoquer sa colère. Ce fut donc Christophe qui sauva la situation, en réussissant à dresser provisoirement l’éléphant en question. Ce fut une joie pour Bubulle, qui cherchait désespérément une monture (Ben oui, allez donc chevaucher un cheval quand il vous passe entre les jambes !) Ils arrivèrent donc en direction de la Cité. Toujours grâce à Christophe (qui maîtrise l’Egyptien antique grâce à sa ligue et à Linguistique), voilà le prétexte qui fut utilisé pour entrer :
PNJ : Que venez-vous faire sur le dos d’un de nos éléphants sacrés ?
Bubulle : Nous sommes venus commercer et exploiter votre ville !
	Ils entrèrent donc en ville, bien qu’un peu confus que leur excuse ait marché, et laissant l’éléphant aux portes principales. J’ai donc laissé ce beau monde visiter le quartier de leur choix :
- Christophe a joué le touriste de base : il a prit des photos de la ville sous tout les angles, observé avec crainte par tout les habitants.
- Alexis a tout simplement pillé les habitations des personnes n’étant pas là, finissant avec un sac bringuebalant d’ivoire.
- Bubulle et Clément ont fait les boutiques : le premier pour se faire un slip en cuir de crocodile à sa taille (Strictement rien ne lui va, il lui faut du sur mesure), le second pour se payer une cuirasse en bronze. Puis, une fois leur action terminée, ils furent arrêtés par le service de sécurité – les militaires – et amenés dans le dernier cercle, celui du temple d’Isis. Arriva alors une femme incroyablement charismatique (7 en Charisme, merci les Talents), portant un bâton d’ivoire noirci et de bois pétrifié – preuve de sa vieillesse – et entourée de quatre gardes du corps. Derrière elle, un colosse de deux mètres cinquante – ce qui fit rire Bubulle - , portant deux hachettes à la ceinture. Elle leur posa donc des questions, notamment qui ils étaient, pourquoi venaient-ils, comment ils avaient osé apprivoiser un éléphant sacré, et surtout pourquoi ils ont dit vouloir exploiter leur ville. Devant les hésitations face à la dernière question, elle leur proposa un marché : ou bien ils expliquaient tout, ou bien ils se battaient contre ses gardes du corps. A la quasi-unanimité (Bubulle souhaitant discuter), ils choisirent le combat. Clément tenta bien de l’intimider, mais il déchanta lorsque je lui ai présenté ses 5 en Volonté et ses 12 dés d’Intimidation…Il se fit tout petit.
	Le combat commença alors : arc lanceur de javelots, arbalète, couteaux de lancer et katanas contre simple épées, je vous laisse deviner qui a gagné. A vrai dire, la situation a un peu dégénérée lorsque Bubulle a eu l’idée d’accrocher des bâtons de dynamite sur ses « flèches », mais globalement, tout s’est bien passé. Ils ont cependant épargné le dernier garde – bien que toujours mourant - , Isis ayant demandé grâce. La partie s’est arrêtée à cet instant, mais elle reprend samedi…
